
LES CLOCHES DE SÂINT-BONIFÂCE

dernier. 'v.1s médailles avaient été données par la Commission scolaire.
Deux autre,- médailles, offertes par la maison, furent données aux gra-
duées en musique de l'Université de T"oronto.

-A ]a tin de la séance. .Mor remercia les é'lèves des sentiments
q'elles liii avaient exprimés et les félicita du succès (lui avait cou-

ronné leurs efforts. Il remnercia particulièrement les lides Soeurs des
SS. NN. de Jésus et de Marie dl'avoir bien voulu entreprendre de si
vastes et si dispendieuses constuctions et ('avoir eu .jonfianre en l'a-
venir scolaire ti u Ma nitoba. Il offrit aussi des remerciements si Mes-
sie urs les ( liii ruisai res q ui ont si bien seconde le zèle (les Swurs et qui
ont fait ratifier par le G~ouvernemuent le contrat spécial qu'ils ont
fait avec elles. Cette nouvel le Amademie. qui ne le cède en rien ù' au-
eulie autre institution de la province, et ce pensionniat. qui s*uclîè-ve
tout à co té'. sont un honneur pîour Saint-Bon iface et les, paen fts en
sont fiers à tout liste titre.

LA PNIViE 1 1 LQ'E.

Elle est un exemple que nous n'avons pas le droit de refuse à
nos contemuporainrs. à nos voisinsý, -à nos amis,. nos clients. à~ nos con -

cit<X ens. Elîle est tit holmmuag e col leciil quie P ieti nous réels rue. par(ce
quihl est Fauteuir de lat socié»té, cormmre Il est Fauiteuar des famriilles et
des indivius. Elle est pour 1lroime uin piii5siift rui(Veti (lu _(artler et
d'augmienter sa foi et du se tenir en contact intime avec J ieti. so>urce
(le toute lurmière. (le toute force.,de toute ric.Soyez petîpl c ou soy-
ez (renie. si vous vouiez (lue l'idée rloerereste nette. pré'cise, vi-
vante dans votre esprit, il ne faut intterroinJre ni les formules d'ado-
ration et (le priere qu'une rière chirétienne a muises sur vos ièvrus en-
fantines, n i les fréquentations dii lieu saint aiuxqJuelles elle a îrr bitué
vos premriers lias. n i les saintes pratiqures qlui découvrent v(,tre front,
joignent vos moins et ploient vos _izenoux devant la miaJesté Jivine.

C'est un fait de*(xp -iituci(e que la beauté îdes offices. les splen-
(leurs du termple. la pie-use et sainte -trraivité (les cérémonies, élèv'et
lYiuone et lenrtent Diq~ i )etu. Cilovis. enutrant dans 'eii de
Reurts. or(1e et illuinée pour la cé rerionre de son liapt'itie. (-tait e-
blou i et (lisait 'tsaint I érî'lsi -ce lài le beau ciel que vous m'avez
promis ? 'Non,: ilion fils. re1 arndit l'éve(1(e. ce n en est iuts me,-
nie l'ombre. ruais c'est ici que vous~ allez recovoir le caractère qui y
donne drouit. - C'est lài. en effet. ^ peuple. dlans nos temples, qlue tiu re-

ç'ois la lumière dle l'Ev-iunfrile. lài (us" tes prières sont plus fer\ entes,
pls oyuss t l - saes: lài que tu éprouives de pîrofondes conso-

lations'et do- salit utaîres rermordJs; là que ton épouse répan(ldes lairmes

,discrètes: là~ que tes enfants ont la vue des cg-randles choses et l'audi-

tion (les beaux ('lants qui laissent dans l'.nt une- forte impression; là,


